
Les dortoirs de la prison de Bu-
kavu sont disposés autour de la 
cour centrale où sont rassem-
blés 1800 détenus. La nuit, ils 
sont entassés jusqu’à 300 dans 
des cellules sans aération, con-
çues pour 50. Et devant la porte 
de fer verrouillée, un tonneau 
ouvert recueille les besoins de la 
nuit.  

Dormir debout  
Plus qu’une expression, ici c’est 

une réalité: les mieux lotis cou-
chent en quinconce sur une cou-
chette, d’autres à même le sol. 
Les moins bien lotis dorment as-
sis, les genoux repliés et le dos 
appuyé sur les genoux d’un 
compagnon d’infortune. Et 
quand l’un d’eux se lève pour ré-
veiller ses jambes ankylosées, 
les voisins se desserrent instinc-
tivement: même la place où il 
était l’ignore, dirait le psalmiste. 
Chaque aurore sonne la grâce de 
la délivrance. Aux détenus suffo-
qués la porte s’ouvre enfin.  

Petit à petit 
Rassemblés le jour dans la cour 

centrale, les détenus sont gar-
dés par eux-mêmes, selon une 
hiérarchie établie: parmi eux, 
un capitaine est désigné, il se 
choisit des subordonnés, dont 
certains sont armés d’une barre 
de fer. Les conditions du vivre- 
ensemble dépendent de son au-
torité et de son bon vouloir. A la 
cour centrale, la messe est célé-
brée chaque dimanche. Et lors 
de la Pentecôte, je la préside 
pour la première fois en swahili. 
Alors que j’ânonne les prières 
du missel, leur visage se détend 
et s’attendrit. Les détenus m’en-

couragent. Après la célébration, 
l’un s’approche de moi. La vin-
dicte populaire a marqué le vi-
sage de Lusambo dont le pré-
nom signifie jugement: un œil 
arraché et des cicatrices qui hur-
lent en silence. Avec une dou-
ceur désarmante, il me dit sim-
plement: «Petit à petit l’oiseau 
fait son nid!» J’en prends alors 
conscience: les détenus de Bu-
kavu sont une branche sur la-
quelle je me pose, car ils 
m’éveillent à l’espérance. 

Foot solidaire 
L’aumônier de prison, l’abbé 

Adrien, organise des matchs de 

foot: cette grand-messe rassem-
ble encore plus largement! 
Grâce au jeu, les détenus s’af-
frontent en adversaires plutôt 
qu’en ennemis. Et jouer ensem-
ble prend soin de leur humanité 
commune, c’est déjà une vic-
toire de la vie. Depuis plus de 
vingt ans, l’association marti-
gneraine Amis de Bukavu œu-
vre pour soutenir l’espérance 
des plus démunis à Bukavu et 
sur l’île d’Idjwi. Les maillots du 
FC Sion témoignent de la solida-
rité valaisanne. Oui, l’espérance 
joue solidaire!  
 

JOSÉ MITTAZ

L’espérance joue solidaire!
TÉMOIGNAGE 
Trait d’union 
entre Bukavu 
(RDC) et le 
Valais, le  
chanoine José 
Mittaz vit  
une aventure 
missionnaire 
qui renouvelle 
sa vie et son  
ministère.  
Dans la cour 
centrale  
de la prison,  
les détenus 
l’éveillent  
à l’espérance.

À PROPOS

L’approche des vacances
Les vacances sont un temps pri-
vilégié qui nous permet de nous 
reposer et de nous ressourcer, 
mais comme bien souvent 
aujourd’hui, il semble y avoir 
une injonction à réussir ses 
vacances. Alors pour ne pas 
exploser avant le vol, je vous 
propose de préparer en douceur 
cette période et de réfléchir à  
ce que sont réellement les 
vacances. Rupture. Elles sont 
tout d’abord un temps de rup-
ture dans notre quotidien, une 
pause bienvenue dans notre 
course effrénée. Une prise de 
recul sur notre hyper connecti-

vité, pour se détacher des impé-
rieux mails professionnels et 
des posts incessants sur les 
réseaux sociaux. Et finalement, 
si personne ne voit l’incroyable 
pizza que vous êtes en train de 
manger… est-ce bien si impor-
tant? Simplicité. C’est ensuite 
l’occasion de trouver un rythme 
qui correspond à notre nature. 
Se lever avec la lumière du jour, 
sans réveil, manger quand on en 
ressent le besoin, profiter de la 
nature pour marcher ou simple-
ment lézarder au soleil. Vivre en 
écoutant le fonctionnement de 
ce corps qui nous obéit toute 

l’année sans rechigner. Lui per-
mettre de se reposer et de répa-
rer les dommages dus à nos 
demandes continues et aux 
pressions que nous lui infli-
geons. Présence. Finalement, 
les vacances sont le temps de 
vivre en présence, de donner la 
priorité à des relations plus pro-
fondes: pour investir le lien avec 
nos enfants qui grandissent si 
vite, revoir nos amis, prendre 
soin de soi et de nos proches. 
Objectif de cet été? Jouer, rire, 
partager… vivre.    
 
SYLVIANE SAUDAN HÉRITIER
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A la prison, le jeu devient un enjeu de vie. J. MITTAZ

BÉNÉVOLES

Les 15 et 16 juin prochains, le collectif Eglises diverses  
du canton et migrants organise une action à l’occasion  
de la Journée mondiale des réfugiés. Actif depuis 2015,  
ce collectif collabore étroitement avec la Maison de  
la diaconie et de la solidarité et la section bénévolat  
de l’Office de l’asile. Dans le but de favoriser l’intégration 
des réfugiés, le collectif est à la recherche de bénévoles 
pour des parrainages, notamment pour des cours de lan-
gues et des conversations en français. Renseignements 
sur le site: www.benevoles-vs.ch; cliquer sur «je suis béné-
vole», puis «santé/social» et «travail avec des migrants».  
Contact: theler@netplus.ch. 
 

ISÉRABLES

Les week-ends des 28-30 juin et des 5-7 juillet, la chorale 
La Thérésia interprète un théâtre musical à la patinoire 
d’Isérables. Les représentations ont lieu les vendredis et 
samedis à 20 h 30, et les dimanches à 17 heures. Sous le 
titre «Sortilèges», le spectacle est construit sur des textes 
de Bruno Sartoretti, et la direction musicale est assurée 
par Marie-Josephe Bérard.  
Réservations: www.monbillet.ch  
 

LOURDES

Le pèlerinage de printemps 
de la Suisse romande à 
Lourdes s’est déroulé  
du 20 au 25 mai. Présidé  
par l’évêque de Sion  
Mgr Jean-Marie Lovey,  
ce pèlerinage a rassemblé 
plus de 1800 pèlerins de 
toute la Suisse romande, 
dont une forte délégation  
valaisanne, pour marquer  
ce 100e pèlerinage de prin-
temps à Lourdes. De son côté, le pèlerinage d’été se tien-
dra du 15 au 20 juillet, également présidé par Mgr Jean-
Marie Lovey. Comme celui du printemps, ce pèlerinage 
d’été accordera une place particulière aux pèlerins  
en situation de maladie ou de handicap, accompagnés 
par les pèlerins de l’hospitalité. De leur côté, les groupes 
des familles, enfants, ados et jeunes auront un pro-
gramme propre, avec des animations adaptées.  
Renseignements et inscriptions: www.pele-ete-lourdes.ch 
 

MARTIGNY

Mercredi 19 juin à 19 h 30 à la salle paroissiale Notre-
Dame des Champs à Martigny, José Mittaz donne une soi-
rée témoignage, avec présentation de film. Entrée libre.

GENS D’ÉGLISE

MÉDITATION

Alors que sa famille se tient dehors et l’appelle, Jésus dit 
«Qui est ma mère? Qui sont mes frères?» Marc 3,33 (trad.  
© AELF). Il ne s’agit pas tant de dénigrer les liens de sang, 
mais de les interroger. Qui sont vraiment nos proches pour 
nous? Est-ce que nous vivons avec eux des relations vivifian-
tes? Et nous-mêmes, sommes-nous des mères ou pères, des 
frères ou des sœurs qui cherchent à faire entrer l’autre dans 
notre vision des choses? Ou savons-nous nous ouvrir à son 
monde, le comprendre, l’écouter, le pousser à donner le 
meilleur de lui-même? Cet évangile nous laisse entendre que 
– comme Jésus – nous pouvons avoir des frères, sœurs, pères 
et mères «de cœur». Au décès d’un ami très proche, ma belle-
mère m’a dit: «Il était pour toi plus qu’un frère.» C’est exacte-
ment à cela que nous sommes appelés: à avoir et à devenir des 
«plus que frères ou sœurs» de nos proches et de Jésus.    
MONIQUE DORSAZ

Plus que frères  
et sœurs? 
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